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VIOLENCE, BLESSURES & MULTIPLICATION DES INCIDENTS – 
UNE SITUATION CRITIQUE AU C.D. DE CHÂTEAUDUN! 

 
En huit jours, sept interventions ont eu lieu au centre de détention de Châteaudun, dont plusieurs 
extrêmement violentes. Entre refus d’obtempérer, altercations entre détenus et attaques ciblées 
contre le personnel, la situation devient incontrôlable. 
 
26 FÉVRIER 2025 – 1ère INTERVENTION – Agression au quartier d’isolement: Un détenu, 
déjà connu pour sa dangerosité et ayant annoncé son intention d’agresser un agent, passe à 
l’acte lors d’une fouille intégrale. 
 
L’agent reçoit plusieurs coups violents: fracture de l’os propre du nez. 
 
Le SPS-CEA avait déjà alerté sur l’incohérence du placement de certains détenus au quartier 
d’isolement, en particulier ceux suivis pour radicalisation. Ce type de profil n’a rien à faire à 
Châteaudun ! 
 
 
3 MARS 2025 – 2ème INTERVENTION – Un refus de palpation qui dégénère au Bâtiment B : 
Un détenu refuse une palpation, devient virulent et contestataire. Ordre est donné de le mettre au 
sol. Un agent se blesse lors de l’intervention et doit porter un gilet orthopédique pendant 15 jours. 
 
 
4 MARS 2025 – 3ème INTERVENTION – Une bagarre qui vire au règlement de comptes armé 
au Bâtiment B:  
Lors du 1er tour de promenade, vers 14h12, un détenu assène une gifle à un autre détenu. En 
réponse, ce dernier sort un objet dissimulé dans sa veste et frappe violemment son adversaire au 
crâne. L’alarme est déclenchée, l’intervention des agents a permis de mettre fin à l’altercation. 
 

Une arme artisanale saisie. 
L’objet en question? Un véritable poignard! Un morceau de verre de 22 cm, entouré d’un drap 
pour assurer une prise ferme, avec des lames apparentes des deux côtés. 
Lors de la maîtrise du détenu armé, une surveillante a reçu un coup au niveau de l’œil, entraînant 
un arrêt de travail initial de trois jours. 
 
Fait préoccupant : le détenu impliqué est arrivé récemment en MOS et suivi pour radicalisation. 

 
 
4 MARS 2025 – 4ème INTERVENTION – Refus collectif de réintégrer au bâtiment B : 
Plusieurs détenus refusent de réintégrer leur cellule, créant un climat de tension sur l’aile 
concernée. Le renfort des agents QD et des UDV a mis fin de la menace grâce à l’intervention 
rapide et coordonnée des équipes. 
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4 MARS 2025 – 5ème INTERVENTION – Une altercation pour une plaque chauffante au 
batiment B: Une dispute éclate entre deux détenus au sujet de la dernière plaque chauffante 
disponible. L’intervention des agents a permis d’éviter une escalade et restaurer le calme. 
 
 
5 MARS 2025 – 6ème INTERVENTION – Blessure d’un surveillant lors d’une maîtrise au 
Bâtiment B :  Vers 07h00, lors du contrôle d’effectif et de l’intégrité physique des détenus, un 
détenu adopte une posture menaçante et refuse de se soumettre aux injonctions.  
 

 Des renforts sont appelés en raison de son comportement virulent. 
 Lors de la maîtrise de ce détenu, un surveillant se blesse accidentellement; bilan: un 

arrêt de travail de 7 jours. 
 
 
5 MARS 2025 – 7ème INTERVENTION – Jet d’un objet lors du service des repas au batiment 
B: lors du service du repas, un détenu jette son assiette en pleine tête d’un détenu auxiliaire. 
Rapidement, les agents ont maîtrisé le détenu pour être emmené vers le Quartier Disciplinaire. 
Pendant l’intervention, un surveillant se blesse au poignet et un autre au genou. Le détenu a 
clairement indiqué que son geste était volontaire pour être placé au quartier disciplinaire. 
 
Une nouvelle démonstration du climat tendu au sein de l’établissement, où certains détenus 
cherchent délibérément l’affrontement. 
 
UNE COÏNCIDENCE? APRÈS LA FOUILLE SECTORIELLE, UNE MONTÉE EN TENSION? Le 
centre de détention a été ciblé récemment lors de la fouille sectorielle, qui a permis de découvrir 
téléphones, stupéfiants et objets interdits. Est-ce un hasard si, depuis, les tensions explosent et 
les armes sortent? Y a-t-il un lien entre ces interventions successives et la volonté de certains de 
reprendre le contrôle de ce bâtiment par la violence? 
 
Le profil du détenu impliqué dans l’agression, arrivé en MOS et déjà suivi pour radicalisation, 
soulève des questions sur l’adéquation de son placement à Châteaudun et les risques sécuritaires 
que cela engendre. 
 
 

LE SPS-CEA DEMANDE UNE RÉACTION RAPIDE DE L’ADMINISTRATION! 
Des armes létales en circulation, des violences en augmentation, des agents blessés. 

 
Il est impératif d’agir avant qu’un drame ne survienne.  Le SPS-CEA EXIGE: 

 
 Un renforcement des contrôles et des fouilles dans tous les bâtiments. 
 Un suivi rapproché des détenus impliqués dans ces incidents, avec des sanctions 

exemplaires. 
 Une réflexion sur la gestion et l’orientation des profils sensibles, en particulier ceux liés 

à la radicalisation. 
 Le transfert des détenus dangereux vers des structures adaptées à leur profil. 
 Des effectifs supplémentaires pour pallier le manque de 20 agents par rapport à 

l’organigramme de référence, sans compter tous les surveillants blessés depuis ces 
interventions. C’est une véritable hécatombe. 

 
Nous ne pouvons pas tolérer que notre établissement devienne un champ de Bataille! 

 
 

SPS-CEA – Toujours à vos côtés!                 Le bureau SPS-CEA, le 06 mars 2025. 


